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Article

Impact des pratiques viticoles sur les communautés

Helléniques des ceps en Lavaux (VD, Suisse)

Maël LALUC1, Mathias VUST2 & Pascal VITTOZ3*

Laluc M., Vust M. & Vittoz P., 2023. Impact des pratiques viticoles sur les communautés lichéniques des ceps
en Lavaux (VD, Suisse). Bulletin de la Société vaudoise des Sciences naturelles 102: 25-38.

Résumé

Les lichens sont connus pour leur sensibilité à certains polluants atmosphériques, tels que
les oxydes de soufre et d'azote, et ces organismes, symbiose entre un champignon et une
algue, ont été utilisés comme bioindicateurs. Dans les vignes, la longévité des ceps en fait des

supports potentiellement intéressants pour les lichens, mais l'importante lutte qui est faite aux

phytopathogènes, en particulier aux champignons, est susceptible d'être néfaste aux lichens.

Pourtant, la flore lichénique des vignobles n'a jamais été évaluée. Cette étude a comparé la

diversité lichénique sur les ceps entre des domaines en viticulture conventionnelle et des domaines

biologiques (y compris biodynamiques). Le recouvrement total des lichens et de chaque espèce

a été estimé dans huit domaines (4 parcelles de 36 ceps par domaine) en Lavaux, quatre en

viticulture conventionnelle et quatre en biologique. Les lichens ne montraient pas de différence
dans leur recouvrement total entre modes de gestion, mais la diversité spécifique (indice de

Shannon) était significativement plus importante dans les vignes biologiques. Dans ces dernières,
les ceps étaient dominés par trois espèces foliacées (Physcia adscendens, Parmelia sulcata,, Xanthoria

parietina) alors qu'en viticulture conventionnelle, ils étaient dominés par une espèce crustacée

(Micarea cf. prasina) et deux foliacées (.Physcia adsendens, Xanthoria parietina), ces dernières avec

un recouvrement plus faible qu'en viticulture biologique. Myriolecis hagenii, au port crustacé, était

commun aux deux modes de gestion. Everniaprunastri, la seule espèce fruticuleuse, n'a été trouvée

que dans des vignes biologiques. Sans données précises sur les différents produits phytosanitaires
utilisés dans les vignes conventionnelles, il est difficile de connaître l'origine des différences
observées. Mais ces résultats montrent que les traitements utilisés en viticulture conventionnelle

ont un impact sur la flore lichénique, en particulier sur les espèces foliacées (et probablement
également fruticuleuses), alors que certaines espèces crustacées les supportent mieux. Le sulfate

de cuivre, fongicide connu de longue date, pourrait être responsable de ces différences, mais il
est également utilisé en viticulture biologique. D'autres données, avec plus de domaines et des

informations précises sur les traitements utilisés, seront donc nécessaires pour affiner ces résultats.

Motsclés: biodynamie, cryptogame, cuivre, fongicide, lichen, pesticide, toxicité, Vaud, vigne, viticulture biologique.
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Abstract
Lichens are known to be sensitive to certain atmospheric pollutants, such as sulphur and nitrogen
oxides, and these organisms, a symbiosis between a fungus and an alga, have been used as

bioindicators. In vineyards, the longevity of the vines makes them potentially interesting supports
for lichens, but the important control of phytopathogens, in particular fungi, is likely to be

harmful to lichens. However, the lichenic flora of vineyards has never been assessed. This study
compared the lichen diversity on vines between conventional and organic (including biodynamic)
vineyards. The total lichen cover and the cover of each species was estimated in eight vineyards
(4 plots of 36 vines per vineyard) in Lavaux, four conventional and four organic vineyards. The
lichens did not show any difference in their total cover between management systems, but the

species diversity (Shannon index) was significantly higher in the organic vineyards. In the latter,
vines were dominated by three foliaceous species (Physcia adscendens, Parmelia sulcata,, Xanthoria

parietina) whereas in conventional viticulture, they were dominated by one crustaceous species

(Micarea cf. prasina) and two foliaceous species (.Physcia adsendens, Xanthoria parietina), the
latter with a lower cover than in organic viticulture. Myriolecis hagenii, a crustaceous species,

was common to both management types. Evernia prunastri, the only fruticose species, was only
found in organic vineyards. Without precise data on the different pesticides used in conventional

vineyards, it is difficult to know the origin of the observed differences. However, these results

show that the treatments used in conventional viticulture have an impact on the lichen flora,

particularly on foliaceous (and probably also fruticose) species, whereas certain crustaceous species

are better able to withstand them. Copper sulphate, a long-known fungicide, could be responsible
for these differences, but it is also used in organic viticulture. Further data, with more domains

and precise information on the treatments used, will therefore be needed to refine these results.

Keywords: biodynamics, cryptogam, copper, fungicide, lichen, pesticide, toxicity, Vaud, vineyard, organic
viticulture.

Introduction

Les lichens sont depuis longtemps reconnus comme étant très sensibles à la pollution
atmosphérique (Conti & Cecchetti 2001; Hawksworth 1971; Nash III 2008; Richardson
& Dalby 1992). Bien que l'attention principale se soit portée initialement sur le dioxyde de

souffre comme inhibiteur majeur de croissance des lichens (Nash III 2008), d'autres composés

ont été mis en évidence par la suite, dont le cuivre (Hauck & Zoller 2003) ou plus largement

le nickel, le cadmium, le chrome et le plomb (Aslan et al. 2012). Plusieurs études ont
notamment utilisé les lichens comme bioindicateurs de la pollution atmosphérique urbaine.

Par exemple, Fiore-Donno (1997) a observé une pollution décroissante au dioxyde de souffre

en s'éloignant du centre de Genève sur la base de la répartition des espèces de lichens. Ces

études portent le plus souvent sur les lichens épiphytes des arbres, alors que leur potentiel de

bioindicateurs dans les vignes n'a encore jamais été évalué.

Dans les surfaces viticoles, les lichens sont pourtant bien présents: accrochés aux murs
de pierre, suspendus aux branches ou à la surface des ceps, ils font partie de la biocénose

des vignes. Cependant, ils passent souvent inaperçus compte tenu de leur petite taille ou de

l'absence apparente d'interactions. Ces organismes, résultat de la symbiose entre champignons
et algues ou cyanobactéries, sont caractérisés par une grande diversité de formes du thalle et de
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couleurs (Nash III 2008; Thiévant 2001 ; Vust 2011). Au sein des écosystèmes, les lichens

jouent un rôle important en nourrissant d'autres espèces, en offrant habitat et camouflage

aux acariens, insectes et chenilles et sont utilisés comme matériel de construction du nid par
les oiseaux (Scheidegger & Clerc 2002). Il est donc important de les conserver dans un
maximum d'écosystèmes. En comparaison avec d'autres cultures, la viticulture joue un rôle

potentiellement important dans la conservation des espèces car la longévité des ceps offre un

support relativement pérenne à ces organismes à croissance lente.

Dans le monde viticole, les champignons ne sont pas particulièrement appréciés. La Suisse,

comme beaucoup de pays, est passée proche d'un anéantissement complet de ses vignobles
lors de l'arrivée de nouveaux parasites, en particulier l'oïdium (Erysiphe necator) et le mildiou
(.Plasmopara viticola:), d'Amérique du Nord au xixe siècle (Pfister et al. 2019). Depuis, de

nombreuses méthodes ont vu le jour pour faire face aux ravages des champignons et autres

parasites proches (le mildiou est un oomycète, morphologiquement proche des champignons,
mais appartenant à une autre branche du vivant, proche des algues brunes), dont le souffre

vers 1850, le sulfate de carbone en 1869 et le sulfate de cuivre dès 1883 (Simon et al. 1992).
D'autres pesticides ont été mis sur le marché depuis, mais la bouillie bordelaise (mélange

d'oxyde de calcium et de sulfate de cuivre) reste largement utilisée en viticulture, malgré ses

conséquences bien documentées, dont la pollution des sols par le cuivre (Fernândez-Calvino
et al. 2010 ; Mackie et al. 2012) et les effets secondaires sur la physiologie de la plante (Simon
et al. 1992). Selon Scheidegger & Clerc (2002) : « Les cultures agricoles comme les vignobles,
les vergers et les selves de châtaigniers peuvent abriter une végétation lichénique riche en espèces.

Or la culture intensive et les produits utilisés pour les traitements appauvrissent considérablement

la diversité des espèces ». Aucune étude précise de l'impact des fongicides n'a été réalisée sur les

lichens des vignobles; seuls Loppi et al. (1998) constatent une augmentation de la teneur en
soufre du thalle des lichens à proximité des vignes.

Le présent travail a pour but d'évaluer l'influence des deux modes de gestion des vignobles
les plus répandus (la culture dite « conventionnelle » et celle biologique - incluant la biodyna-
mie) sur l'abondance et la diversité des lichens. Dans ce but, les ceps de trente-deux parcelles
de huit domaines en Lavaux ont été inventoriés, parcelles réparties équitablement entre des

domaines en culture biologique (ou biodynamique) et en culture conventionnelle.

Matériel et méthodes

Zone d'étude

L'étude s'est déroulée dans huit domaines viticoles de la région de Lavaux (canton de Vaud),
situés dans les communes de Bourg-en-Lavaux (près de Cully, Épesses et Chenaux) et de

Saint-Saphorin (figure 1 ; coordonnées en annexe). La moitié des domaines retenus pratique
une culture conventionnelle (culture C) et l'autre moitié est composée de deux domaines en

culture biologique et deux en culture biodynamique, regroupés dans une catégorie commune
(culture B ; tableau 1). Bien que l'étude se concentre sur la différence entre les catégories C et
B, les domaines biologiques et biodynamiques ont également été comparés.
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Figure 1. Localisation des huit domaines étudiés dans le vignoble de Lavaux (Source: Office fédéral de topographie

Swisstopo).

Tableau 1. Différences entre des gestions viticoles conventionnelle, biologique et biodynamique (Source: https://
chateau-lafitte.com/quest-ce-quun-vin-en-biodynamie/).

Viticulture conventionnelle Viticulture biologique Viticulture biodynamique

Lutte contre les maladies Produits de contact et de

synthèse
Produits de contact (à base
de cuivre et de souffre)

Produits de contact (à base
de cuivre et de souffre)

Stimulation de l'immunité
originelle de la plante

Aucune Aucune obligatoire Préparations biodyna¬
miques, tisanes de plantes,
travail suivant le calendrier
lunaire

Fertilisation Engrais minéraux (NPK) Engrais organiques Compost avec les prépara¬
tions biodynamiques

Entretien du sol Désherbants chimiques
autorisés

Désherbants chimiques
interdits

Désherbants chimiques
interdits

Certifications Aucun Bio Suisse,... Demeter ou Biodyvin

Domaines et parcelles

Les huit domaines viticoles ont été visités entre mars et mai 2022. Dans chaque domaine,

quatre parcelles avec 36 pieds de vignes (six pieds en longueur et six en largeur) ont été

retenues. Les parcelles ont été choisies de manière à couvrir l'ensemble du domaine en étant

approximativement équidistantes les unes des autres, en conservant une orientation et une pente
approximativement constantes au sein d'un domaine et en évitant les irrégularités, comme les

murets.
La surface de référence pour la caractérisation et la quantification des lichens au sein des

parcelles est le cep de vigne. Les ceps dont le diamètre était inférieur à 2,5 cm n'ont pas été retenus

(trop jeunes pour permettre un bon développement des lichens) et un autre était ajouté sur le

même rang, à la suite, afin de conserver 36 ceps par parcelle. La surface prise en considération

pour l'inventaire des lichens est l'intégralité du cep, de la base jusqu'au début des sarments.
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Les caractéristiques suivantes ont été notées pour chaque parcelle : coordonnées GPS, pente,
exposition, altitude, mode de gestion viticole (culture C ou B, avec indication complémentaire
de biologique ou biodynamique, voir annexe). Le diamètre et la hauteur de chaque cep ont
été mesurés.

Inventaire des lichens

La proportion de la surface recouverte par les lichens sur chaque cep a été estimée visuellement.

Ensuite, les espèces occupant le cep ont été inventoriées, en prenant soin de regarder également

sous les branches horizontales. Compte tenu de la diversité des lichens et des difficultés à reconnaître

certaines espèces sur le terrain, un recensement préliminaire a permis d'établir une liste des

dix espèces communes, les quelques autres découvertes par la suite étant regroupées dans une

catégorie « autres espèces ». Une note allant de 0 à 13 (tableau 2) a été attribuée à chaque espèce

observée en fonction de la surface du cep occupée par l'espèce. Cette échelle est inspirée de celle

de Londo (1976), mais avec des classes plus fines pour les petits recouvrements, étant donné que
la grande majorité des espèces ne dépassait pas 5 % de la surface des ceps.

Tableau 2. Échelle utilisée pour estimer visuellement le recouvrement des espèces sur les ceps de vigne.

Note Recouvrement Note Recouvrement

0 Absent 7 4 - 5 %

1 < 0,1 % 8 5-10 %

2 0,1 - 0,5 % 9 10 -15 %

3 0,5 -1 % 10 15 - 20 %

4 1 - 2 % 11 20 - 30 %

5 2 - 3 % 12 30 - 40 %

6 3 - 4 % 13 40 - 50 %

Analyse des données

La moyenne des recouvrements totaux des lichens a été calculée pour chaque parcelle et la

différence entre modes de gestion (culture B et C) a été évaluée par un test de Wilcoxon-Mann-

Whitney, car les données ne suivaient pas une distribution normale. Le même test a été utilisé

pour comparer le recouvrement de chaque espèce en fonction du mode de gestion.
La diversité a été obtenue en calculant l'indice de diversité de Shannon de chaque cep,

moyenné ensuite par parcelle. L'indice de Shannon est une mesure de la richesse spécifique,
mais pondérée par le recouvrement des espèces. Ainsi, pour un même nombre d'espèces, une

parcelle qui est largement dominée par une espèce obtient un indice plus bas qu'une autre

parcelle avec des recouvrements équilibrés entre espèces. Les moyennes par mode de culture

ont ensuite été calculées et comparées avec un test de Student. L'influence des facteurs

environnementaux (altitude et exposition) sur la diversité spécifique a été analysée à l'aide d'un test
de corrélation de Pearson.

La moyenne des recouvrements totaux des lichens et la diversité entre cultures biologiques
et biodynamiques ont été testées avec un test de Wilcoxon-Mann-Whitney. Toutes les analyses

statistiques ont été effectuées à l'aide du logiciel R 4.1.1 (R Core Team 2021).

Laluc M. etol. Impact des pratiques viticoles sur les communautés lichéniques des ceps en Lavaux (VD, Suisse). 29
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Résultats

Parmi les dix espèce identifiées, trois étaient des espèces crustacées et cinq des espèces foliacées,

les deux dernières étant fruticuleuses ou pulvérulentes (tableau 3).

Tableau 3. Espèces de lichens observées le plus fréquemment avec la morphologie de leur thalle (nomenclature
selon Nimis et al. 2018). Les lichens foliacés se distinguent par un thalle étalé en forme de feuilles, généralement
peu adhérant au substrat. Les lichens crustacés forment des croûtes plates, souvent très minces, adhérentes à la

surface du substrat, duquel ils peuvent être difficiles à détacher. Les lichens fruticuleux ont une apparence similaire

à de petits buissons, développant des branches ou des tiges ramifiées. Les lichens pulvérulents sont parfois
appelés « lichens poudreux »; ils forment une fine couche de poudre ou de particules pulvérulentes à la surface
du substrat (Nash III 2008).

Espèce Morphologie

Candelariellaxanthostigma {Ach.) Lettau Crustacé

Evernia prunastri (L.) Ach. Fruticuleux

Hypogymnia physodes (L.) Nyl. Foliacé

Lepraria finkii (B. de Lesd.) R.C. Harris Pulvérulent

Micarea cf. prasina Fr. Crustacé

Myriolecis hagenii (Ach.) Sliwa, Zhao Xin & Lubsch Crustacé

Parmelia sulcata Taylor Foliacé

Phaeophyscia nigricans (Flörke) Moberg Foliacé

Physcia adscendens H. Olivier Foliacé

Xanthoriaparietina (L.) Th. Fr. Foliacé

Recouvrement et diversité

Au niveau des parcelles, le recouvrement total des lichens sur les ceps variait entre 1 et 33 %

(figure 2). Ce recouvrement s'élevait en moyenne à 6,15 ± 4,19 % du cep dans les cultures

B contre 7,49 ± 10,78 % en culture C (figure 3). Ces valeurs ne sont pas significativement
différentes (p > 0,5).
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Figure 2. Recouvrement moyen [%] des 32 parcelles classées par mode de culture (B, culture biologique ou
biodynamique; C, culture conventionnelle) et par ordre d'inventaire.
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L'indice de diversité de Shannon moyen, tous modes de culture confondus, était de 1,43,

variant entre 0,36 et 2,0 (figure 5). Il était en moyenne de 1,61 ± 0,29 pour les parcelles en

culture B et de 1,23 ± 0,54 pour les parcelles en culture C (figure 4). Ces deux valeurs sont
significativement différentes (p 0,023), montrant des parcelles en culture biologique plus
riches que les parcelles en culture conventionnelle.

L'indice de diversité était indépendant de l'exposition et de l'altitude, ne montrant aucune
corrélation avec ces facteurs environnementaux.
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Figure 3. Distribution des recouvrement moyens des

lichens par mode de culture. Il n'y a pas de différence

significative entre les cultures biologiques ou
biodynamiques (B) et conventionnelles (C). La ligne noire

indique la médiane et la boîte est [imitée par les 1er et
3e quartiles.
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Figure 4. Distribution des indices de Shannon des

lichens par mode de culture. Les cultures biologiques
ou biodynamiques (B) sont en moyenne plus riches

(p 0.023) que les conventionnelles (C).
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Figure 5. Indice de Shannon moyen des 32 parcelles classées par mode de culture et d'inventaire.

Recouvrement spécifique

Myriolecis hagenii, Micarea cf.prasina et Physcia adscendens étaient les trois espèces avec les plus
hautes moyennes de recouvrement sur l'ensemble des parcelles. Ce tiercé de tête variait cependant

en fonction du mode de culture, avec Physcia adscendens, Micarea cf. prasina, Parmelia

sulcata et Xanthoma parietina dominant les cultures B et Myriolecis hagenii, Micarea cf.

prasina, Physcia adscendens et Xanthoma parietina dominant les cultures C (figure 6). A noter que

Laluc M. étal. Impact des pratiques viticoles sur les communautés lichéniques des ceps en Lavaux (VD, Suisse).
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Figure 6. Note moyenne (voir tableau 2 pour l'échelle de recouvrement) des espèces en fonction du mode de culture.

Myriolecis hagenii était particulièrement abondant dans un domaine (à Epesses, commune
de Bourg-en-Lavaux), dépassant 10 % dans deux des parcelles et 20 % dans les deux autres

(figure 2, parcelles 17 à 20).
Toutes les espèces, à l'exception de Myriolecis hagenii et Micarea cf. prasina présentaient des

valeurs médianes supérieures en culture B (figure 7), bien que seul Parmelia sulcata montrait
une différence significative (p < 0,05). Inversement, Myriolecis hagenii recouvrait significati-
vement plus de surface en culture C qu'en culture B (p < 0,05). Bien que rares, Hypogymnia
physodes (3 parcelles) et Everniaprunastri (2 parcelles) n'ont été trouvés que dans des domaines

en culture B.

Biodynamie et culture biologique
La note moyenne du recouvrement total des lichens pour les parcelles en biodynamie était de

7,73 % (médiane 5,14 %) contre 5,60 % en culture biologique (médiane 5,26 %). L'indice
de diversité de Shannon moyen était de 1,55 ± 0,34 pour la biodynamie et 1,67 ± 0,24 pour
le biologique. Ni le recouvrement ni la diversité n'étaient significativement différents entre les

cultures biologiques et biodynamiques.

Discussion

Les résultats montrent que les vignobles en culture conventionnelle (C) et biologique (ou

biodynamique, B) ont des recouvrements en lichens sur les ceps similaires. Les lichens des cultures

C étaient largement dominés par deux espèces, Myriolecis hagenii et Micarea cf. prasina, alors

que quatre espèces se partageaient plus équitablement la surface dans les cultures B. De ce fait,
la diversité spécifique (indice de Shannon) était plus basse en culture C qu'en culture B. Les

vignobles en culture B semblent donc accueillir une plus grande diversité de flore lichénique
tandis que les vignobles en culture C tendent à être abondamment colonisés par un petit
nombre d'espèces.

Excepté Micarea cf. prasina, indifférent au mode de culture, la flore lichénique en culture B

était principalement représentée par Physcia adscendens, Parmelia sulcata et Xanthoria parie-
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Figure 7. Recouvrement des espèces en culture biologiqueou biodynamique (B) et en culture conventionnelle (C).

Seuls Myriolecis hogenii et Pormelio sulcata ont des recouvrements significativement différents. Hypogymnia phy-
sodes n'a été trouvé que dans trois parcelles en culture B et Evernia prunastri dans deux parcelles en culture B.
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tina. Ce sont des espèces foliacées. En revanche, l'espèce de loin dominante en culture C et

significativement plus couvrante qu'en culture B, Myriolecis hagenii, est une espèce crustacée.

Sur la base de ces observations, il est possible d'avancer l'explication suivante : les traitements
dans les domaines en culture C appauvrissent la flore hellénique, mais certains lichens à

morphologie crustacée, en l'occurrence Myriolecis hagenii et Micarea cf. prasina, semblent faire

preuve d'une résilience ou d'une tolérance suffisante aux traitements pour se maintenir sur les

ceps. En revanche, les espèces foliacées en sont moins capables et se raréfient. Ces observations

rejoignent les conclusions d'études antérieures, comme celle de Fenton (I960), qui a montré

que les lichens foliacés sont les premiers à décroître avec la pollution atmosphérique croissante

en direction du centre des villes, les lichens crustacés se montrant les plus résistants. Cet auteur

expliquait cette différence par la vitesse de croissance supérieure des lichens foliacés, et donc
leur respiration plus élevée que celle des crustacés, et par leur morphologie, les foliacés ayant
deux faces en contact avec l'atmosphère, contre une seule pour les crustacés.

De nombreuses études ont précédemment rapporté la sensibilité des lichens à la pollution
atmosphérique ainsi qu'à certains métaux (par ex. Aslan et al. 2012; Fiore-Donno 1997;
Giordani et al. 2002; Hawksworth 1971; Kirschbaum & Wirth 1997; Shukla et al.

2014; Silberstein et al. 1996). Bien qu'il n'existe à notre connaissance aucune étude sur

l'exposition des lichens aux produits de synthèse utilisés en viticulture - dont la liste des

fongicides homologués en Suisse compte plus de 130 substances (Dubuis et al. 2022) - plusieurs
recherches ont étudié les conséquences de l'exposition des lichens au cuivre (Hauck & Zoller
2003 ; Monnet et al. 2005 ; Purvis et al. 2011 ; Trifonova & Salmin 2019), un fongicide
largement utilisé en viticulture. Parmi celles-ci, Hauck & Zoller (2003) ont expérimenté
la tolérance d'un lichen foliacé, Hypogymnia physodes, au sulfate de cuivre (CuS04). Sur un
milieu de culture, ils ont observé la croissance des sorédies (amas d'hyphes et d'algues assurant
la reproduction asexuée des lichens) en fonction de la concentration en CuSO^. Ils ont conclu

que l'exposition au sulfate de cuivre à haute concentration réduisait significativement la croissance

des sorédies. Le sulfate de cuivre est un des constituants de la bouillie bordelaise, un
fongicide polyvalent très utilisé également par les jardiniers dans les potagers. À noter cependant

que la bouillie bordelaise, un fongicide très efficace, reste une des rares substances chimiques
autorisée en viticulture biologique. Dans notre étude, Hypogymnia physodes n'était présent que
dans trois parcelles B mais n'a jamais été rencontré en culture C. Ces fréquences restent cependant

trop basses pour mettre en évidence un lien significatif avec le mode de culture et il serait

donc intéressant d'augmenter le nombre de domaines inventoriés.
Le sulfate de cuivre n'est cependant qu'un composé parmi d'autres utilisés en viticulture

conventionnelle. Les autres types de traitements (insecticides, herbicides, autres fongicides) ont

pour composés actifs des substances de synthèse dont les effets sont insuffisamment connus sur
les lichens. Il est probable que ces traitements contribuent également à la baisse de diversité
des vignobles en culture C. Cependant, nos résultats semblent rejoindre les observations
précédentes sur la sensibilité des lichens aux polluants : les lichens fruticuleux sont les plus sensibles

à la pollution, puis les foliacés et finalement les crustacés (Fenton 1969; Kirschbaum &
Wirth, 1997 ; Tiévant, 2001). En effet, la seule espèce fruticuleuse de notre étude, Evernia

prunastri, n'a été trouvée que dans deux parcelles de culture B. Les lichens foliacés sont encore
bien présents, avec une espèce dominante en culture B, Physcia adscendens, mais leur fréquence

et recouvrement sont fortement réduits en culture C. Cette réduction pourrait être due à l'effet
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direct des traitements, mais aussi à la compétition d'espèces plus tolérantes (Frey 1958 dans

Scheidegger & Clerc 2002), telles que les espèces crustacées Micarea cf.prasina et Myriolecis

hagenii. Ainsi, il est intéressant de noter que Laundon (2003) observait que la présence de

Lecanora vinetorum Poelt & Huneck, était favorisée par les traitements au cuivre sur les arbres

proches de vignobles, et Purvis et al. (2011) ont trouvé une très haute tolérance au cuivre,

avec hyperaccumulation chez Lecanora sierrae B.D. Ryan & T.H. Nash. Myriolecis hagenii, qui
appartenait il y a encore peu au genre Lecanora, est une espèce proche de ces deux dernières.

Comme beaucoup d'espèces crustacées (Barkman 1958), Myriolecis hagenii a un caractère

pionnier. Etant une des premières espèces à coloniser les jeunes arbres elle investit une part
importante de son énergie dans la reproduction (forte proportion du thalle couverte d'apothé-
cies). Les espèces foliacées, qui arrivent ensuite, tendent à développer d'abord leur thalle avant
de se reproduire. La forte dominance de Myriolecis hagenii dans un des domaines (parcelles

17 à 21 avec un fort recouvrement de cette espèce) pourrait donc aussi correspondre à un
début de colonisation des ceps, par exemple après une réduction de la pression des traitements.

Cependant, un suivi des parcelles et des données complémentaires sur la gestion seraient ici
nécessaires pour mieux comprendre les différences observées entre domaines en culture C.

Conclusion

L'agriculture biologique est souvent considérée comme une méthode agricole à faible impact
écologique, soutenant une diversité d'espèces plus élevée que d'autres modes de gestion. Dans
le cas de la flore lichénique des domaines viticoles, cette affirmation s'avère correcte en ce qui
concerne la diversité mais la différence de recouvrement n'était pas significative. Cette étude a

également permis de mettre en évidence une part plus importante de lichens foliacés (Physcia

adscendens, Parmelia sulcata, Xanthomaparietina) dans les vignobles en culture biologique alors

qu'une espèce crustacée (Myriolecis hagenii) dominait clairement dans les vignobles en culture
conventionnelle. Ce résultat concorde avec les observations précédentes d'une plus grande
tolérance aux polluants atmosphériques des lichens crustacés comparés aux foliacés. L'utilisation
de bouillie bordelaise, un fongicide composé essentiellement de sulfate de cuivre, pourrait
expliquer une partie des différences observées dans les vignobles en Lavaux, mais d'autres

substances, dont la toxicité sur les lichens reste inconnue, sont également utilisées.

Cette étude était à notre connaissance la première à s'intéresser aux lichens dans les

vignobles. Avec seulement quatre domaines en culture biologique ou biodynamique et quatre
en culture conventionnelle, elle ne fait qu'effleurer la question et d'autres études sont
maintenant nécessaires pour affiner notre compréhension de l'influence des traitements viticoles

sur les lichens. Des inventaires supplémentaires devraient être accompagnés d'une description
détaillée des traitements phytosanitaires afin de pouvoir mettre en relation la présence ou
l'absence de certaines espèces avec les composés utilisés. Des mesures chimiques sur le terrain

(teneur en cuivre ou autres composés sur l'écorce des ceps et dans les lichens) seraient également

intéressantes pour chercher à comprendre si la présence de cuivre est significativement
plus haute dans les domaines en culture conventionnelle. Plus largement, une expérience en

culture in vitro avec les espèces les plus fréquentes permettrait d'évaluer leur tolérance respective

au cuivre, au soufre (principaux composants de la bouillie bordelaise) et aux principaux
pesticides utilisés dans les vignes de Lavaux. Un plus grand nombre d'inventaires serait aussi
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nécessaire pour mettre en évidence une éventuelle différence entre cultures biodynamiques
et biologiques. Notre étude n'a en effet pas montré de différence, mais avec seulement deux

domaines pour chaque mode de gestion, seuls des écarts très importants auraient pu ressortir.

Il serait également intéressant de revisiter dans quelques années les domaines étudiés ici pour
voir comment les populations observées en 2022 évoluent dans le temps. Cela aiderait à mieux

comprendre la dominance très marquée de Myriolecis hagenii dans un domaine. Finalement,

cette étude était limitée au Lavaux, mais il serait intéressant de la répéter dans d'autres régions
viticoles (Valais, Genève ou Neuchâtel, par exemple), voire d'élargir les inventaires aux murs
de pierres qui bordent souvent les parcelles.

Jusqu'à maintenant, les vignobles ont été ignorés comme lieu d'habitation potentiel des

lichens. Leur richesse spécifique reste faible mais la longévité des pieds de vigne (20-30 ans le

plus souvent) offre un bon potentiel pour les lichens à croissance lente, comparé à la majorité
des cultures. Compte tenu des perspectives intéressantes de cette première étude, nous espérons

qu'elle encouragera à l'avenir les lichénologues à se pencher sur ce milieu.
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Annexe
Localisation et topographie des domaines et des parcelles inventoriés. Les coordonnées sont données en degrés
décimaux (WGS 1984).

Altitude Pente Exposition
Domaine Gestion Parcelle Date Coord. X Coord. Y [m] [°] [°]

A 17.03.2022 46.49475 6.72947 521 14 180

1 Biodynamique
B 24.03.2022 46.49496 6.73006 524 14 170

C 24.03.2022 46.49446 6.72999 511 18 180

D 24.03.2022 46.49410 6.72956 504 12 150

A 14.04.2022 46.48787 6.74876 382 15 230

2 Biodynamique
B 14.04.2022 46.48766 6.74911 383 20 242

C 14.04.2022 46.48755 6.74975 394 12 215

D 14.04.2022 46.48778 6.74975 400 17 230

A 23.03.2022 46.47547 6.79496 490 22 198

3 Biologique
B 23.03.2022 46.47541 6.79412 493 12 235

C 23.03.2022 46.47690 6.79254 516 19 232

D 23.03.2022 46.47636 6.79291 506 12 223

A 06.04.2022 46.49227 6.74753 473 19 215

4 Biologique
B 06.04.2022 46.49206 6.74747 467 19 215

C 06.04.2022 46.49196 6.74704 462 19 205

D 06.04.2022 46.49112 6.74699 445 19 225

A 30.03.2022 46.49289 6.74476 467 22 230

5 Conventionnelle
B 30.03.2022 46.49260 6.74513 466 22 230

C 30.03.2022 46.49264 6.74557 478 22 230

D 30.03.2022 46.49312 6.74403 478 13 230

A 12.04.2022 46.49418 6.72795 508 18 230

6 Conventionnelle
B 12.04.2022 46.49421 6.72749 501 18 230

C 12.04.2022 46.49451 6.72692 496 21 230

D 12.04.2022 46.49494 6.72694 496 21 230

A 15.04.2022 46.49060 6.73246 393 8 160

7 Conventionnelle
B 15.04.2022 46.49053 6.73218 393 8 160

C 15.04.2022 46.49068 6.73297 391 8 160

D 15.04.2022 46.49080 6.73331 391 8 160

A 18.04.2022 46.49208 6.73389 411 18 150

8 Conventionnelle
B 18.04.2022 46.49222 6.73303 420 18 150

C 18.04.2022 46.49143 6.73316 405 15 150

D 18.04.2022 46.49169 6.73404 403 15 150
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